
Tarifs EDF : quel est le vrai problème ?
Un usager manifeste sa colère à propos de la hausse discrète des taxes sur l'électricité au 1/1/2011.

Est-ce une mauvaise nouvelle ?

Sur  le  fond,  l'endettement  de  l'État  est  tel  qu'on  ne  peut  qu'applaudir  quand les  impôts  ou  taxes 
augmentent. C'est encore plus vrai de l'énergie, pour des raisons écologiques

Privatisation et concurrence dans le domaine de l'électricité

Pourquoi avoir mis l'EDF en situation de concurrence ? 
Au plan pratique,  il  est aussi intelligent de multiplier  les compagnies d'électricité  qu'il le serait  de 
multiplier  les  compagnies  de péages au sortir  d'une unique autoroute.  Il n'y a qu'un réseau, qu'un 
ensemble de grosses centrales.

Il  y  a  probablement  des  raisons  idéologiques :  la  concurrence  partout  pour  dynamiser  l'activité 
économique. C'est un principe anglo-saxon qui s'impose sans discernement  en Europe. L'électricité 
anglaise est chère, leurs centrales nucléaires sont pourries, on doit néanmoins faire comme eux !

C'est peut-être aussi parce qu'on ne sait pas faire évoluer autrement les "avantages acquis". Nombre de 
blocages orchestrés par les syndicats (réforme des retraites, SNCF...) sont suicidaires.

Il aurait fallu le dire ? Oui mais...

Les politiques et l'EDF ont été discrets sur l'augmentation des taxes, passée inaperçue dans la masse 
des discours vides.
Mais comment faire autrement ? Voici un exemple vécu. 
Dans les années 1980, les tarifs téléphoniques étaient simples. Tout changement, même bien expliqué, 
suscitait un tollé sur le thème : "la baisse n'est pas homogène, je suis défavorisé". 
Ce problème est maintenant réglé. Les tarifs sont incompréhensibles. En cas de réclamation, on se fait  
suggérer d'aller voir ailleurs. On n'entend plus les usagers mécontents critiquer le service public, il est  
devenu commercial.

Peut-être  nos  responsables  sont-ils  tentés  de  privatiser  par  lassitude  des  critiques  stériles  et 
systématiques de toutes les décisions prises par l’État ?

Colère

Comme l'angoisse, la colère est mauvaise conseillère. 
Avant de réagir, il faut s'en débarrasser. Comment ? 
Respirer profondément. Se donner du temps. Faire zazen. 
Se référer à la Bible. Par exemple, Luc décrit un homme en colère à propos d'un partage d'héritage. 

Je  ne crois  plus  que  nous puissions  corriger  quoi  que  ce  soit  dans  le  monde  
extérieur,  que nous  n’ayons d’abord corrigé  en nous.  L’unique  leçon de cette  
guerre est de nous avoir appris à chercher en nous-mêmes et pas ailleurs.

Etty Hillesum, une vie bouleversée


